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Prologue
La Commodore Nina Kazama est venue inspecter les dégâts dans la Couveuse.
Elle ne sait pas.
Le Capitaine Rex Manning l’accompagne, sa licorne argentée scintille sous les rayons du soleil qui frappent le sommet de la falaise.
Il ne se doute de rien.
Cinq sentinelles montent fièrement la garde devant la plaie béante dans le flanc herbeux de la Couveuse.
Ça leur a échappé.
Les sentinelles autorisent les deux cavaliers les plus importants de l’Île à approcher.
Personne n’a encore remarqué.
La Commodore Kazama jette un coup d’œil à l’intérieur de la Couveuse. Rex Manning, le nouveau directeur du Cercle d’Argent, s’approche aussi.
Ils ne vont pas en croire leurs yeux.
La Commodore cligne des paupières, sa vision s’accoutume peu à peu à la pénombre.
— Pourquoi les œufs du prochain solstice ne sont pas sur leurs présentoirs ? demande-t-elle.
Les sentinelles ont protégé le monument contre les attaques extérieures.
Ils n’ont toujours pas compris que c’était vain.
La Commodore pénètre dans la Couveuse par l’ouverture, elle fait tomber des mottes de terre dans son empressement. Rex la suit.
Les présentoirs de l’antre ne contiennent rien.
Leurs griffes se referment sur du vide.
Ils commencent à avoir des soupçons.
Rex est le premier à y penser. Nina croise son regard et la peur lui coupe le souffle. Le bruit de leurs pas résonne dans la Couveuse déserte tandis qu’ils se précipitent vers le niveau inférieur.
Aucun œuf de licorne non plus.
Plus bas encore.
Toujours rien.
C’est pareil à tous les étages : ils s’enfoncent dans les entrailles du monticule ancestral.
Vide.
Enfin ils comprennent.
Aucune licorne ne pourra plus éclore pendant treize années.
Une génération entière de cavaliers sacrifiés.
À présent, ils se tiennent au sommet des Falaises Miroirs ; les vagues s’échouent sur la plage du Pêcheur, tout en bas.
— Personne ne doit savoir, dit Nina. Promettez-le-moi !
— Nous retrouverons les œufs, approuve Rex. Vous et moi.
Et pourtant, dans le silence qui suit, le poids de la vérité les accable l’un comme l’autre.
La Couveuse est vide.
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Chapitre 1
Les sandwichs de Sally
Skandar Smith était à la recherche d’Atout du Vaurien. Encore une fois. D’aucuns auraient fait remarquer qu’il devait être impossible d’égarer une licorne assoiffée de sang. Mais ceux-là n’auraient, de toute évidence, jamais rencontré une créature entamant sa troisième année de formation au Nid. Au cours de l’été, les licornes des Alouettes étaient devenues si intenables que Skandar en avait à présent la conviction : ses camarades et lui n’exerçaient plus le moindre contrôle sur elles. Et Vaurien ne faisait pas exception.
C’était le dernier jour des vacances avant la reprise de la formation. Et Skandar avait passé l’essentiel de la matinée à le chercher, sa selle Shekoni posée sur l’avant-bras, sa bride enroulée autour de l’autre. À présent, il était assis sur la pente du Nid et il arrachait l’herbe par poignées entières pour passer ses nerfs. Tout l’été, Vaurien s’était amusé à se volatiliser – et Skandar n’avait pas la moindre idée de l’endroit où il disparaissait. Ils étaient pourtant censés se rendre à Quadrinal pour déjeuner avec le reste du quatuor.
Bobby Bruna arriva à point nommé, dévalant la côte sur Ire de l’Effraie. Elle avait tout de la manieuse d’air féroce : les manches retroussées de sa veste déjà usée dévoilaient les plumes ardoise qui, depuis sa mutation, lui recouvraient les bras.
Effraie galopait droit sur Skandar, et la cavalière attendit un poil trop longtemps avant de la faire ralentir. Un frémissement parcourut ses lèvres lorsqu’elle vit son ami se relever précipitamment, l’air inquiet. Il n’en fallut pas plus pour confirmer les soupçons de l’adolescent : elle avait fait exprès !
— Alors, roi de l’esprit, tu l’as retrouvé ? lui demanda-t-elle sans s’attarder sur sa mine livide.
Il envisagea de lui adresser des récriminations pour le danger qu’elle faisait courir à tout le monde avec sa licorne, mais c’était presque l’heure du déjeuner et, quand elle avait faim, Bobby n’était pas de bonne composition. Il se contenta donc de soupirer.
— Non, lui dit-il, allez-y sans nous.
— On a prévu de retrouver ta sœur après, tu as oublié ? Devant la Citadelle.
Elle laissa filer ses rênes entre ses doigts pour permettre à Effraie de croquer un lapin qui passait par là. Skandar fit la grimace en entendant les os de la pauvre bête se rompre. Bobby, elle, restait impassible.
— On doit partir maintenant si on veut pouvoir déjeuner dans l’endroit incroyable que j’ai découvert. Il est très fréquenté !
— Je ne comprends toujours pas pourquoi tu ne peux pas nous dire son nom.
— C’est une surprise, répondit-elle d’un ton évasif. Et… depuis quand c’est lui qui arrive en retard ?
Mitchell Henderson approchait avec Délectation de la Nuit Rouge. La licorne ressemblait à un démon ce jour-là – sa crinière et sa queue étaient enflammées, tout comme ses yeux et ses sabots. Skandar lui prêta toutefois à peine attention parce que sa monture, Atout du Vaurien, trottinait gaiement à côté de sa meilleure amie.
— Te voilà enfin ! s’exclama-t-il en l’enlaçant par son encolure d’onyx, mi-rassuré, mi-furieux.
Vaurien secoua la tête avec joie. Sa liste blanche, juste sous sa corne, brillait au soleil. Le lien qui les unissait, Skandar et lui, fut parcouru d’une onde de bonheur – celui d’être réunis –, même si l’enthousiasme du cavalier fut tempéré dès qu’il remarqua la robe noire de sa monture, impeccable la veille et recouverte à présent d’une épaisse couche de poussière.
— Pourquoi il est aussi sale ? demanda Bobby, alors qu’Effraie, qui détestait la crasse, faisait un pas de côté.
— Désolé de vous interrompre, lança Mitchell d’un ton sarcastique, mais personne ne s’inquiète de savoir si je vais bien ?
Pour une raison inexplicable, la fermeture Éclair de sa veste verte avait été arrachée, et on voyait la peau brune de son torse dessous. Bobby ricana.
— Arrête ça tout de suite, Roberta. Je te préviens.
— Qu’est-ce qui t’est arrivé ? s’enquit Skandar avec bienveillance.
Mitchell poussa un soupir et ses mèches enflammées montèrent plus haut.
— À ton avis ? C’est Rouge ! Elle a passé tout son été à mettre le feu à n’importe quoi, et aujourd’hui elle a décidé d’élargir son champ d’expérimentation… et de m’inclure !
— Enfin, elle ne te ferait quand même pas de mal ? s’inquiéta Skandar.
D’accord, les licornes du quatuor étaient particulièrement indomptables ces derniers temps, mais elles n’iraient pas jusqu’à s’en prendre à leurs cavaliers, si ?
— J’ai quand même dû retirer mon tee-shirt ! répondit Mitchell, exaspéré. Tu t’es dit quoi ? Que j’avais un peu chaud ?
— Je…
Skandar jeta un coup d’œil à Bobby, qui se mordait la main pour s’empêcher de rire.
— Je ne comprends pas, finit-il par avouer.
— Rouge a brûlé ma veste pour que je ne puisse plus la fermer, expliqua Mitchell, hors de lui. Puis elle s’est attaquée à mon tee-shirt, et à celui de rechange avant même que j’aie pu l’enfiler. J’ai bien senti, à travers notre lien, qu’elle trouvait ça hilarant. Elle ne s’est arrêtée que quand je me suis retrouvé torse nu !
— J’espère pour lui que Rouge n’a pas l’intention de s’attaquer ensuite à son pantalon, chuchota Bobby.
Skandar tenta de cacher son sourire.
— C’est quoi, ces messes basses ? pesta Mitchell.
Bobby se ressaisit rapidement.
— Allez, venez, on est déjà en retard pour le déjeuner. Flo nous retrouve directement à Quadrinal, elle se charge de déposer Kenna. J’ai proposé au barde-forgeron de se joindre à nous.
Mitchell écarquilla les yeux.
— Jamie sera là ? C’est une catastrophe !
D’un geste du bras, il désigna sa veste abîmée. Le vent écarta un des pans de tissu et l’insigne de feu réfléchit le soleil. Skandar eut soudain une idée.
— Utilise la longe de Vaurien comme ceinture ! Ta veste restera fermée, au moins, ajouta-t-il en la lui tendant.
Mitchell considéra la corde bleue avec méfiance, avant de se dire, sans doute, que s’il voulait arriver au restaurant à l’heure, il n’avait pas d’autre choix. D’autant qu’il détestait être en retard.
— Tu vas peut-être lancer une tendance, se moqua Bobby.
— Oh, tais-toi, toi ! riposta-t-il en nouant la longe autour de sa taille.
Skandar enfourcha Vaurien et suivit ses deux amis au pied de la colline du Nid pour rejoindre la principale rue commerçante de Quadrinal. Il était heureux de voir que la plupart des cabanes aux couleurs éclatantes – dans les tons rouges, bleus, verts et jaunes – avaient été retapées après les destructions dues aux éléments l’année précédente. Au loin, la Flèche de la Citadelle d’Argent s’élevait de nouveau dans le ciel.
Beaucoup d’autres bâtiments à travers l’Île attendaient des réparations, et le jeune cavalier se sentait d’ailleurs lui-même encore un peu abîmé par tout ce qui s’était produit en juin. Le jour du solstice d’été, l’Île avait bien failli imploser à cause du déséquilibre au sein des éléments – provoqué par le Cercle d’Argent, qui avait abattu des licornes sauvages. Skandar, Bobby, Flo et Mitchell avaient réussi à trouver le moyen de la sauver in extremis en obtenant le bourdon du Premier Cavalier et de la Reine des Licornes Sauvages. Puis Skandar s’était retrouvé plongé dans le pire des cauchemars imaginables en découvrant que sa sœur Kenna avait été liée à une jeune licorne sauvage. C’était le fait de L’Arachné, leur mère, qui l’avait ainsi placée dans la même situation qu’elle.
La Commodore Kazama, qui s’était montrée magnanime malgré son effroi, avait autorisé Kenna à rester avec son frère tant qu’une décision n’aurait pas été prise au sujet de son avenir et de sa licorne sauvage. Au début, Skandar s’était efforcé de voir le bon côté des choses. Ça avait été merveilleux de pouvoir écrire à leur père pour lui annoncer que Kenna se trouvait au Nid, avec lui. À présent, le soulagement du début s’émoussait, et Skandar commençait à s’inquiéter des conséquences de ce lien factice sur le cœur de sa sœur. Il prenait régulièrement des nouvelles de la monture qui lui était originellement destinée – une licorne pommelée qui vivait dans le Désert et qu’il avait vue dans ses rêves de Repriseur. Plus Nina repoussait sa décision, plus il avait le loisir de se demander s’il y avait un moyen pour Kenna de renouer avec cette licorne-là, et la vie qui allait avec.
— Tu es en train de te prendre la tête, là, observa Bobby, tandis qu’Effraie venait se placer à hauteur de Vaurien.
— Comment tu le sais ?
— Tu as un gros pli au milieu du front.
Bobby avait beau aimer parler fort, ça ne l’empêchait pas de prêter attention avec discrétion aux sentiments des autres, et surtout à ceux de Skandar.
— Ma sœur, se contenta-t-il de lâcher.
Il n’était pas encore prêt à parler de son projet de réunir Kenna et la licorne que le destin lui réservait. Il voulait compiler davantage d’informations auparavant.
— Mais à quoi joue Nina ? s’emporta Bobby. Ce n’est pas le genre d’une manieuse d’air de repousser sa décision comme ça. Mouille-toi à la fin ! Qu’est-ce que l’enquête pourrait bien révéler d’après elle ? Que L’Arachné se cache dans les sacs de la selle de Kenna ?
Depuis le début, elle avait été furieuse de voir que la sœur de Skandar et sa licorne sauvage étaient soumises à des tests à la Citadelle d’Argent – le quartier général du Cercle d’Argent. Elle pestait chaque fois que Flo leur répétait combien le nouveau directeur, Rex Manning, était plus sympathique que son père, Dorian Manning.
« En plus, c’est vraiment pas très compliqué ! avait-elle explosé. Le père de Rex a bien failli détruire l’Île l’an dernier. Et c’est nous qu’il a fait arrêter pour les meurtres qu’il commettait. »
Skandar n’aimait pas, lui non plus, imaginer Kenna à l’intérieur de la Citadelle, protégée par son mur de boucliers. Ce club très fermé, réservé aux cavaliers de licornes argentées, était l’organisation la plus puissante de toute l’Île. Et ses membres entretenaient une rivalité, vieille de plusieurs siècles, avec les manieurs d’esprit.
« C’est l’endroit le plus sûr pour procéder à ces tests, Skar, avait insisté Flo. Pour ta sœur et pour le reste de l’Île. Les blessures causées par la magie des licornes sauvages ne guérissent jamais, tu te souviens ? »
Et maintenant, un mois plus tard, il reconnaissait de bon cœur que Flo avait eu raison. Kenna avait été régulièrement convoquée à la Citadelle, et il ne semblait rien lui être arrivé de mal. Elle avait dû répondre à des questions sur le temps qu’elle avait passé auprès de L’Arachné, mais aussi sur sa licorne sauvage. Puis elle avait dû s’essayer à la magie des éléments. Les sentinelles avaient cependant refusé de la laisser monter sur sa licorne, ne l’autorisant qu’à poser une main sur son encolure. Et jusqu’à présent, elle n’avait pas réussi à produire ne serait-ce qu’une étincelle.
— Tu te demandes parfois ce que Kenna a fait tout ce temps où elle était avec L’Arachné ? lança Bobby, alors qu’ils cheminaient côte à côte.
Son ton hésitant était inhabituel.
— Elle nous a dit qu’elles s’étaient à peine parlé, que L’Arachné consacrait tous ses efforts à l’unir à la licorne sauvage, répondit-il un peu sèchement. Et je la crois.
— Moi aussi, je la crois, mais… Pourquoi Erika Everhart aurait-elle abandonné sa fille juste après s’être donné tout ce mal ? Ça ne me paraît pas très… arachnéen.
— Non, convint-il à regret. Tu as raison. Il n’empêche que je suis convaincu que Kenna nous a dit tout ce qu’elle savait sur le sujet. Elle sait à quel point L’Arachné est devenue diabolique. Elle ne rêve que d’une chose : se former au Nid avec moi, comme on en parle depuis toujours.
Même s’ils n’avaient pas imaginé, ni l’un ni l’autre, qu’elle aurait une monture si surprenante…
— Par ici ! s’écria soudain Bobby en pointant le doigt.
Les trois amis quittèrent la rue commerçante pour pénétrer dans un fourré d’arbres qui abritaient plusieurs restaurants dans leurs branches. Des bribes de conversations détendues, ponctuées du cliquetis de couverts, résonnaient au-dessus de leurs têtes. Les odeurs qui leur parvenaient leur mettaient l’eau à la bouche. L’estomac de Skandar gronda lorsqu’ils passèrent devant les Tacos de l’Île, mais il avait aussi repéré une pizzeria, un restaurant spécialisé dans les currys, et d’autres qui servaient des tapas, des falafels, des ramens, du poulet à la jamaïcaine ou même des pancakes.
Le brouhaha ambiant changea brusquement de nature : on percevait à présent de la stupeur dans les chuchotements.
— C’est la licorne argentée du Nid !
— Oui, la fille d’Olu Shekoni…
— Vous avez vu l’éclat de sa monture…
Flo Shekoni venait d’arriver. Taillant d’Argent étincelait dans la rue étroite, en venant à la rencontre du reste du quatuor. Les licornes argentées étaient des créatures rares et puissantes, et Taillant ne manquait jamais de susciter l’émerveillement, même si sa maîtresse détestait attirer l’attention.
Elle croisa le regard de Skandar en premier et lui adressa un sourire rassurant.
— Kenna va bien, mieux que ça, même. Quand je l’ai déposée à la Citadelle, Rex a dit que ce serait sans doute la dernière fois qu’il la convoquerait pour lui faire passer des tests.
Le cœur de Skandar se gonfla d’espoir. Peut-être que le nouveau directeur du Cercle d’Argent valait réellement mieux que le précédent ?
Flo remarqua alors que Mitchell ajustait la longe de Vaurien autour de sa taille. Elle se tourna vers Skandar en haussant un sourcil interrogateur.
— Je t’expliquerai plus tard, lui dit-il en gloussant.
Taillant emboîta le pas à Vaurien, et Flo inspira à pleins poumons.
— Tout sent si bon ! Ma mère aime répéter que la nourriture s’est considérablement améliorée sur l’Île grâce au Traité !
Skandar se pencha par-dessus l’aile de sa monture pour lire certains des menus fixés aux troncs des arbres. Il se sentait un peu intimidé. Il n’avait jamais goûté à la plupart de ces cuisines, et il savait que ça n’avait rien à voir avec le fait qu’il vienne du Continent. Chez les Smith, on n’avait pas les moyens d’aller au restaurant.
Pendant que Flo, Mitchell et Bobby commentaient des plats dont il avait, lui, à peine entendu parler, il emmêla ses doigts dans la crinière de Vaurien. La licorne ébène émit un ronronnement qui fit vibrer son ventre entre les jambes de son cavalier. Lequel eut soudain l’impression que ce n’était pas si grave de ne rien connaître à la gastronomie. Vaurien s’en fichait bien, lui ! Skandar redressa la tête en entendant Bobby s’exclamer :
— Oh, mais qui voilà ! Le barde-forgeron en personne !
— Par pitié, ne m’appelle pas comme ça, protesta Jamie, qui venait de rejoindre les quatre amis.
— Ça te va bien, ce nouveau look, lui dit Flo.
Envolé le tablier de forgeron en cuir avec les poches remplies d’outils qui cliquetaient, envolées les taches de suie laissées par la forge. Il portait une chemise verte.
— Ah oui, tu trouves vraiment ? répondit-il d’un air distrait, en passant la main dans ses cheveux châtain doré.
Ses yeux vairons – un vert, un marron – trouvèrent Mitchell, qui s’était pétrifié au moment où il commençait à descendre de Rouge.
— Tu as besoin d’un coup de main ? lui proposa Jamie, l’ombre d’un sourire aux lèvres.
Mitchell lâcha le pommeau de sa selle Taiting et se laissa tomber sur le sol.
— N… non, ça va, je vais bien, très bien, bredouilla-t-il en remontant ses lunettes marron sur son nez et en ajustant sa veste d’un geste désespéré.
Le regard de Jamie s’arrêta sur la longe bleue qui la fermait. Les mèches enflammées de Mitchell brûlèrent soudain d’un feu plus vif.
— Euh, oui, longue histoire. C’est Rouge, elle…
— TADAM ! l’interrompit Bobby.
Ils étaient arrivés devant le restaurant Les Succulents Sandwichs de Sally. Et Bobby pointait le doigt sur le tronc avec un immense sourire. Flo et Skandar échangèrent un regard perplexe.
Mitchell était scandalisé.
— Tu veux dire que tu as fait tout ce foin pour nous réunir ce midi, alors que certains d’entre nous, dois-je le rappeler, sont à moitié nus, pour déjeuner dans une sandwicherie ?
— Ce n’est pas une sandwicherie, Mitchell, mais un traiteur qui sert des mets raffinés. On peut aller jusqu’à parler de restaurant de sandwichs si tu préfères.
Bobby lisait le menu avec amour.
— C’est un super endroit, approuva Jamie. J’y viens d’ailleurs très souvent.
— Non mais je n’ai rien contre les sandwichs, hein, s’empressa de rectifier Mitchell.
Skandar et Flo mirent le pied à terre pour pouvoir lire le menu.
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— Bobby, comment as-tu fait pour convaincre Sally ? demanda Flo, qui s’inquiétait visiblement qu’elle ait eu recours au chantage.
Ses amis connaissaient par cœur ses sandwichs d’urgence, au beurre, au fromage, à la confiture de framboises et à la Marmite. Mitchell, lui, restait bouche bée.
— Mais tes sandwichs sont dangereux pour la santé !
— D’après Sally, ils ont rencontré un franc succès ! leur répondit-elle fièrement. Venez !
Elle attacha les rênes d’Effraie à l’un des anneaux métalliques prévus pour les montures de la clientèle et gravit les barreaux de l’échelle trois par trois, sans attendre les autres.
À l’intérieur du restaurant, une femme se tenait derrière un comptoir.
— Oh, mais c’est la créatrice de notre sandwich du mois ! s’exclama-t-elle en voyant arriver ses nouveaux clients.
Sally avait des cheveux noirs frisés, un tablier aux couleurs de l’arc-en-ciel et un visage souriant, légèrement rose.
— Bonjour, Sally !
Bobby sautillait sur place, sa peau mate rougie par l’excitation. Elle ajouta :
— Cinq sandwichs d’urgence, s’il te plaît !
— Euh, j’avais plutôt envie de prendre celui avec de la mayonnaise, intervint aussitôt Skandar.
— Et moi celui avec le poulet de la zone de feu, ajouta Mitchell.
— J’aimerais beaucoup goûter celui aux crevettes, poursuivit Flo, gênée.
Sally répondit d’un claquement de langue.
— Vous passez à côté de quelque chose. Ce sandwich est notre meilleure vente.
— Mais est-ce que quelqu’un est déjà revenu le manger après l’avoir goûté ? grommela Mitchell, s’adressant à Skandar.
Jamie finit par accepter de goûter au sandwich de Bobby si elle lui promettait de ne plus l’appeler le barde-forgeron. Il n’avait jamais voulu suivre les traces de ses parents et devenir un barde, même s’il avait chanté sa véritournelle en juin.
L’établissement de Sally était, de toute évidence, populaire. Ils passèrent tout près du forgeron d’Effraie, Reece, pour sortir s’installer sur la terrasse. Il salua Bobby d’un grognement. Il était plus âgé, avec une barbe grisonnante, et pas particulièrement amical. C’était la même chose avec la forgeronne de Rouge, qui avait déjà fabriqué des armures pour quatre cavaliers différents durant sa carrière. Contrairement à Jamie, ils n’avaient aucune envie de se lier avec des Alouettes.
Il ne restait qu’une table libre dehors. Jamie fit signe à un groupe bruyant, et une jeune femme approcha, sandwich à la main. Elle avait de beaux cheveux blond clair coiffés en queue-de-cheval.
— Je vous présente Clara, dit Jamie à ses amis, d’un ton empreint de respect. C’est la forgeronne de la licorne de la Commodore.
Clara avait les yeux rivés sur Mitchell.
— Qu’est-ce qui t’est arrivé ? lui demanda-t-elle en désignant sa veste brûlée.
Jamie s’empressa de répondre à sa place, pour lui éviter un embarras supplémentaire :
— C’est un Alouette, il est en formation au Nid.
— Ah, je vois, la troisième année… Vous auriez dû voir Méprise de la Foudre à cette époque, une vraie rebelle ! Nina en a bavé au début des Épreuves du Chaos, je devais me battre pour que sa monture accepte de porter son armure.
— Alors c’est un comportement normal ? répliqua Mitchell, tout penaud.
— Parfaitement, le rassura Clara.
— Et tu as aussi déjà vu une licorne qui disparaît sur un coup de tête ? hasarda Skandar d’une petite voix.
— C’est plus rare, mais tu n’as pas à t’inquiéter.
— Effraie n’a pas changé d’un poil, se vanta Bobby. Elle est toujours aussi parfaite.
— Ce n’est pas bien de crâner, lui reprocha Flo.
— Quelles sont les nouvelles de Nina ? reprit Jamie, l’air soucieux.
— Toujours pareil, soupira Clara. Elle s’absente plusieurs heures chaque jour, et ce n’est pas pour s’entraîner, parce qu’elle ne porte pas son armure. Méprise rentre épuisée. Nina rentre déprimée…
— Qu’est-ce qui lui arrive ? s’enquit Skandar, qui pensait bien sûr à Kenna et à la décision toujours en suspens concernant son avenir.
— Aucune idée, répondit Clara avant de hausser les épaules, ce qui fit cliqueter les outils dans ses poches.
Se tournant vers Flo, elle ajouta :
— Ton père a essayé de lui parler, mais elle l’évite.
Le père de Flo, Olu Shekoni, était le meilleur sellier de l’Île. Comme Skandar, Nina possédait une selle de sa fabrication.
— Si elle continue sur cette voie, elle ne se qualifiera pas pour la coupe du Chaos cette année, continua Clara, dont l’agacement était évident. On est censées viser le triplé… Personne n’a jamais réussi !
Le ventre de Skandar se serra. Une seule autre Commodore avait failli remporter trois coupes du Chaos : sa mère, Erika Everhart, sur sa licorne, Éclipse de la Lune Rouge. Laquelle avait été tuée en pleine course, lors de la troisième coupe. En conséquence, Erika s’était laissé gagner par les ténèbres de sa licorne sauvage et était devenue L’Arachné.
— Tout va bien, Skar ? s’inquiéta gentiment Flo pendant que les autres poursuivaient la discussion avec Clara. Tu es inquiet pour la reprise de l’entraînement demain ? Mitchell est certain que les formateurs vont nous en dire plus sur les Épreuves du Chaos.
— Un peu, mentit-il.
Tous les autres Alouettes avaient tenté d’en apprendre davantage sur les défis qu’ils devraient relever au cours de leur troisième année. D’autant plus que, comme précédemment avec l’Épreuve de Sélection et les joutes des Moineaux, ils devaient remporter cette compétition pour rester au Nid. Skandar avait des amis plus âgés au sein de la Société des Pèlerins, et d’après eux, chaque test se déroulait dans l’une des zones élémentaires. Ces tests changeaient d’une année à l’autre pour que les élèves ne puissent pas s’y préparer.
Bien sûr, ça n’avait pas empêché Mitchell de consacrer tout son été à l’étude des précédentes Épreuves du Chaos. Lorsqu’il avait délaissé ses livres pour interroger directement des Éperviers et des Faucons, afin d’obtenir des témoignages directs, beaucoup avaient rechigné à parler. Flo craignait que ce ne soit le signe d’un traumatisme. Bobby, elle, pensait qu’ils entretenaient le secret dans le but d’éliminer de potentiels adversaires pour les futures Coupes du Chaos. Skandar, lui, n’y avait pas prêté grande attention : il faisait ses propres recherches de son côté.
— Je vais parler à Craig deux secondes, dit-il soudain, après avoir aperçu le libraire à l’autre bout de la terrasse.
Craig possédait la boutique les Chapitres du Chaos. C’était un allié des manieurs d’esprit, il s’employait à recueillir des informations auprès de cavaliers plus âgés, dont les licornes avaient été exécutées lorsque leur élément avait été déclaré illégal. Il était le seul à connaître l’espoir secret de Skandar de trouver le moyen de réunir Kenna et la licorne qui lui était destinée.
Juste avant d’avoir rejoint le libraire, Skandar fut assailli par le souvenir de l’apparition de Kenna dans le Nid, alors en pleine autodestruction. Il se pétrifia. Pour la énième fois, il entendit sa sœur égrener tous les mensonges qu’il lui avait faits : au sujet de son élément, de leur mère. Il avait essayé de lui expliquer qu’il était un Repriseur – un manieur d’esprit qui pouvait se servir de ses rêves pour retrouver les licornes que les cavaliers auraient dû faire éclore et créer un lien entre eux. Il avait essayé de lui dire qu’il avait rêvé de la licorne sauvage pommelée qui avait vu le jour sans elle. C’était déjà trop tard. L’estomac de Skandar se noua au souvenir de l’expression distante sur les traits de sa sœur, cette expression qui l’avait conduit à penser qu’il l’avait perdue à tout jamais.
Mais ensuite, il lui avait présenté ses excuses. Et elle lui avait confié qu’elle avait été prête à tout pour avoir une monture, au point d’avoir quitté le Continent avec le directeur du Cercle d’Argent, Dorian Manning, avant de lui échapper et de se laisser duper par les promesses de leur mère. Alors, ayant reconnu l’un et l’autre leurs torts, le frère et la sœur s’étaient pardonné.
— À quoi est ce truc ? venait de lancer Craig lorsqu’il aperçut le jeune cavalier près de sa table.
Il considérait avec méfiance le mélange de confiture et de Marmite qui débordait de son pain. Sa question permit à Skandar d’oublier ces mauvais souvenirs.
— Mieux vaut ne pas savoir, répondit-il en pouffant.
— Comment va Kenna ? s’inquiéta Craig après avoir fait signe à son jeune ami de s’asseoir.
— Elle a encore été convoquée à la Citadelle… Tu as trouvé quelque chose ? ajouta-t-il après avoir pris son élan.
Le libraire secoua la tête, ce qui fit trembler son chignon.
— Aucun des manieurs d’esprit que j’ai interrogés jusqu’à maintenant ne sait quoi que ce soit sur ces faux liens, sans parler de connaître le moyen de les rompre. Ils n’ont même jamais tenté de désunir un cavalier et sa monture naturelle. Tuer une licorne domestiquée est un crime depuis des siècles. Et nous savons tous quels dégâts peut causer la mise à mort d’une licorne sauvage…
Le bruit d’un haut-le-cœur leur parvint. Mitchell pleurait de rire.
— Je t’avais prévenu !
Jamie avait goûté à son sandwich d’urgence.
— Je vais garder le mien pour plus tard, dit Craig avec beaucoup de tact avant de se lever pour partir. Je continue à chercher une solution, mais de ton côté, tu dois aussi réfléchir, Skandar : jusqu’où es-tu prêt à aller ? Kenna adore sa licorne sauvage, non ?
Le libraire fouilla de ses yeux marron ceux de l’adolescent.
— Je sais, mais je… je n’ai pas encore décidé si j’allais ou non lui parler, répondit-il, hésitant. Ça dépend de l’évolution de la situation pour Kenna… Je dois veiller à sa sécurité.
— La sécurité et le bonheur ne sont pas toujours synonymes, Skandar, le mit-il en garde. Ne l’oublie pas.
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Les quatre amis attendirent Kenna Smith à l’extrémité d’une allée de bouleaux argentés. Ils n’étaient là que depuis quelques minutes lorsque Vaurien et Rouge décidèrent d’unir leurs forces pour carboniser une branche au-dessus d’Effraie, provoquant un hennissement d’indignation. Au moment où elle secouait sa crinière parfaitement coiffée pour en chasser la cendre, un des boucliers qui formaient la barricade devant la Citadelle d’Argent se souleva.
Une cavalière en sortit, suivie par une licorne sauvage.
Skandar croisa le regard de Fureur de l’Autour. Il ne put le soutenir que quelques instants avant de cligner des paupières, frissonnant malgré la chaleur de cet après-midi de septembre. Les yeux de la licorne sauvage étaient peuplés d’ombres qui pullulaient et de souffrances immortelles. Fureur était condamnée à une vie vécue dans la mort. Et la sœur si généreuse de Skandar, bien vivante, elle, lui était attachée.
Comme Vaurien la première année, la licorne sauvage avait atteint la taille d’un cheval en deux mois. Mais la comparaison s’arrêtait là. Alors que la corne de Vaurien était aussi noire que sa robe bien brillante, celle de Fureur était transparente, fantomatique, sa robe couleur de miel était déjà ternie et atteinte de pelade. Après deux années d’entraînement au Nid, les muscles de Vaurien étaient puissants, les plumes de ses ailes vigoureuses et denses. De son côté, Fureur avait les os saillants, visibles par endroits – deux vertèbres noueuses dans son dos, cinq côtes maigrelettes qui s’écartaient à chacun de ses pas, la silhouette d’un fémur, qui se devinait lorsqu’elle soulevait la jambe avant. Elle avait déjà perdu une partie des plumes de ses ailes, où apparaissaient des plaques parcheminées – qui semblaient plutôt appartenir à une chauve-souris géante.
Car il fallait se rendre à l’évidence : Fureur de l’Autour serait toujours sauvage. Son lien avec Kenna avait été contrefait, il n’était pas naturel. Fureur était promise à un autre cavalier ou à une autre cavalière, qui ne s’était jamais présenté à la Couveuse le jour du solstice d’été, l’année de ses treize ans. Et Kenna, quant à elle, était destinée à une autre licorne, pommelée, qui errait toujours dans le Désert, seule.
Alors que sa sœur lui souriait, Skandar se remémora soudain l’avertissement d’Agatha Everhart : « Regarde ce que ce lien factice a fait à Erika… Cinq allégeances qui vont la tirailler en permanence… Cinq biais pour la licorne de prendre le dessus. »
Il avait toujours rêvé que Kenna vienne sur l’Île, qu’ils deviennent ensemble des cavaliers du Chaos. Et si les autorités décidaient qu’elle était trop dangereuse ? Et si le Nid la renvoyait ? Que ferait-il ?
Pour écarter ses peurs, il pensa une fois de plus au plan qu’il avait commencé à concocter et qui dessinait la possibilité d’un avenir différent pour sa sœur. Il décida de dormir dans la stalle de Vaurien ce soir-là pour trouver la licorne pommelée en rêve grâce à l’un de ses rêves de Repriseur. Histoire de s’assurer que celle-ci était bien en sécurité.
Au cas où.
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Chapitre 2
Une mutation inattendue
En début de soirée, Skandar rejoignit Vaurien aux écuries. La licorne ouvrit un œil, qui passa du rouge au noir en signe d’avertissement : elle n’appréciait pas d’être réveillée. Skandar perçut les vibrations de son irritation à travers leur lien.
— Est-ce que je peux m’allonger un peu avec toi ? S’il te plaît ?
Jusqu’à récemment, Skandar ne demandait jamais la permission à sa monture de dormir sous son aile. C’était pourtant devenu nécessaire. Il ne comptait plus les fois où, pendant l’été, il avait été assailli de flammes menaçantes ou de vents glaciaux, lorsque Vaurien voulait rester seul dans son box. Ce soir-là, néanmoins, il ébouriffa ses plumes noires comme pour dire : « Oh, bon, d’accord, si tu y tiens. » Avant de soulever une de ses grandes ailes noires pour permettre au jeune cavalier de se blottir contre lui.
— Qu’est-ce qui t’arrive, à toi ? lui chuchota l’adolescent en lui caressant le flanc.
Vaurien répondit d’un ronronnement, et les émotions que Skandar perçut étaient confuses. Il posa la tête sur sa monture pour l’écouter respirer et tenta de se rassurer en se remémorant les paroles de la forgeronne de la Commodore : c’était un comportement tout à fait habituel pour une licorne de troisième année.
En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, tous deux s’assoupirent et furent emportés par un rêve de Repriseur.
Skandar s’améliorait. Son double ne se confondit qu’une seconde avec celui de Kenna – l’éclat fugace d’une main blanche qui n’était pas la sienne –, avant qu’il réussisse à se dissocier pour s’asseoir à côté d’elle, au bord de la terrasse d’une cabane. Le frère et la sœur avaient les jambes qui pendaient dans le vide. Ils devaient se trouver quelque part dans le Nid, parce qu’en levant la tête, il ne vit que du vert. Et il avait appris que le lieu du rêve correspondait à celui où se trouvait le cavalier dans la réalité. Il ne resta pas longtemps près de Kenna, ce n’était pas d’elle qu’il voulait prendre des nouvelles.
Il sentit une pression sur son cœur. Vaurien et lui avaient fait cette expérience si souvent au cours du mois écoulé qu’il prêta à peine attention à leur lien éblouissant qui s’étirait vers le Désert.
Skandar toucha le filament blanc et fut propulsé le long de celui-ci jusqu’à ce qu’il percute…
Où est-elle ?
Alors que le double de Skandar retrouvait la licorne promise à Kenna, il l’entendit poser la même question que dans chacun de ses précédents rêves.
Où est-elle ?
Il tenta de lui communiquer des pensées apaisantes, de se représenter le visage de sa sœur, mais…
Mort. Sang. Solitude. Colère.
Skandar frissonna. La licorne était particulièrement furieuse aujourd’hui, et il avait du mal à se dissocier de son corps, il avait du mal à séparer leurs émotions. Il sentit une rage terrible l’envahir, des ombres noires obscurcirent sa vision… et soudain la douleur surgit. Une brûlure dans son torse, un rugissement dans sa tête. Il était resté trop longtemps. Il restait toujours trop longtemps. Il poussa un cri.
— Skar ?
Quelqu’un le secouait pour le réveiller et l’arracher aux affres infinies de la licorne.
Kenna se trouvait devant son frère : cheveux châtains emmêlés, visage pâle crispé par l’inquiétude. Par réflexe, Skandar tendit la main vers elle comme il le faisait depuis qu’il était petit, et elle répondit sans hésitation à son invitation. Ils s’étreignirent de toutes leurs forces, et il sentit la douleur dans sa poitrine et sa tête refluer. Elle avait l’odeur salée de Margate et celle résineuse du Nid. L’odeur de chez lui.
— Tu as fait un cauchemar ?
Il hocha la tête. C’était une bonne excuse – il en faisait souvent, petit. Et il n’était pas prêt à lui parler de ses rêves de Repriseur, pas encore. Elle savait qu’il avait rêvé de la licorne à laquelle elle aurait dû être liée, mais elle ignorait que cela lui arrivait encore… et que c’était douloureux.
— Qu’est-ce que tu fais ici ? lui demanda-t-il pour changer de sujet.
— Je voulais m’assurer que Fureur allait bien. Tu m’accompagnes ?
Il y avait quelque chose d’espiègle dans le ton de Kenna, ce qui ne l’empêcha pas de la suivre. Les lanternes éclairaient les cornes des licornes qui dépassaient des stalles. Il aimait ça, quand ils étaient tous les deux – ils n’en avaient pas souvent l’occasion, d’autant qu’elle devait dormir chez la Capitaine O’Sullivan.
Des cris et des renâclements retentirent derrière eux lorsqu’ils s’approchèrent du box de Fureur. Elle était coincée entre deux des licornes les plus puissantes du Nid : Frégate Céleste, qui appartenait à la formatrice de l’eau, et Sorcière d’Argent, qui appartenait à Rex Manning. Lequel était non seulement le nouveau directeur du Cercle d’Argent, mais aussi le formateur de l’air.
D’après Flo, Rex ne voulait surtout pas en rajouter sur son statut particulier – il était après tout le premier directeur du Cercle d’Argent à former de futurs cavaliers au Nid. Skandar suspectait que ce n’était pas sans rapport avec la disgrâce qui touchait son père, Dorian Manning, qui avait traqué des licornes sauvages l’année précédente. Il avait voulu en tuer au maximum, afin que Skandar ne puisse pas les réunir avec les cavaliers qui leur étaient promis – les manieurs d’esprit sacrifiés, qui n’avaient pas été autorisés à franchir la porte de la Couveuse.
Kenna ouvrit la stalle de Fureur et tenta de l’amadouer avec l’un des bonbons gélifiés de Vaurien. La nervosité précipitait la respiration de Skandar. Il ne faisait pas confiance à la licorne sauvage. Pas encore. Et ce ne serait sans doute jamais le cas. Elle survivrait à sa cavalière. L’artificialité de leur lien signifiait qu’elle n’avait pas sacrifié son immortalité, contrairement à Vaurien. Kenna et Fureur ne seraient jamais des égales. Il tenta de se réconforter en pensant au rêve qu’il venait de faire : la licorne pommelée était toujours dans le Désert, toujours en sécurité.
— Pourquoi est-ce qu’elle n’en veut pas ? soupira Kenna en rangeant les bonbons envoyés par leur père dans la poche de son pantalon noir.
Elle portait l’uniforme officiel des cavaliers : bottines noires, pantalon et tee-shirt de la même couleur. Tant qu’elle ne serait pas considérée comme un membre à part entière du Nid, elle ne serait pas autorisée à arborer une veste de la couleur d’un élément.
Skandar la rassura :
— Vaurien en a mangé un juste après avoir éclos. Il n’aimerait sans doute pas ça aujourd’hui si je ne lui en avais pas donné bébé.
— On n’a pas vraiment eu de temps pour ça quand Fureur est sorti de sa coquille, observa-t-elle d’une petite voix.
Skandar resta aussi immobile qu’une statue. Sa sœur parlait rarement du temps passé avec L’Arachné, et chaque fois qu’il essayait d’aborder le sujet, elle le faisait taire. La question que Bobby lui avait posée lui revint soudain en mémoire. « Tu te demandes parfois… » Il l’encouragea à poursuivre :
— Comment ça, vous n’avez pas eu de temps, Kenn ?
— Je n’étais pas censée entrer dans la Couveuse… Maman avait peur qu’on nous découvre.
— Vous avez beaucoup parlé, L’Arachné et toi ? insista-t-il tout en sentant qu’il marchait sur des œufs. Pendant les semaines que vous avez passées ensemble ?
— Je ne sais pas quoi te dire, Skar, soupira-t-elle. Tout le monde voudrait que je révèle les secrets de L’Arachné, mais tu veux que je sois honnête ? On a à peine échangé quelques mots. Elle avait de toute évidence déjà décidé de… de m’abandonner une fois qu’elle aurait fabriqué mon lien avec Fureur, lâcha-t-elle d’une voix étranglée. Elle m’a laissée, tu te souviens ? Je voudrais juste tout oublier.
— Je comprends, oui. Je suis désolé, je ne voulais pas…
Kenna avait tourné la tête pour observer sa licorne. Elle pivota tout à coup vers son frère, le visage éclairé par une détermination soudaine. Elle le prit par le bras.
— Bon, j’ai appris par la Capitaine O’Sullivan que les formateurs avaient une réunion très importante ce soir pour parler de vous, les Alouettes, et d’une histoire… d’épreuves ? Alors je me demandais si, peut-être…
Elle prit son élan pour ajouter :
— … est-ce que tu accepterais de m’aider à monter Fureur de l’Autour ?
La fin de sa phrase était un tourbillon de mots bousculés par la nervosité, et Skandar comprit qu’elle pensait à lui poser cette question depuis qu’ils s’étaient retrouvés.
— Kenn, tu sais que tu n’y es pas encore autorisée…
— Je suis en train d’accumuler du retard sur les autres Poussins, l’interrompit-elle. Je suis convaincue que la Commodore m’autorisera à commencer ma formation d’un jour à l’autre maintenant. Et je vais avoir l’air complètement ridicule si je n’ai encore jamais monté Fureur.
— Tu rattraperas ton retard en un clin d’œil ! voulut-il la rassurer.
Il remarqua pourtant qu’elle glissait, inlassablement, la même mèche de cheveux derrière son oreille, signe que la situation l’irritait.
— Je me sens si coupée d’elle, Skar ! Je sais que ça m’aiderait. Je t’en supplie !
Il hésita. Il comprenait ce que sa sœur ressentait. Quelques mois auparavant, Vaurien avait été placé sous surveillance après que le bouleversement de l’équilibre des éléments magiques de l’Île avait perturbé leur lien, emplissant Skandar d’une violence sanguinaire qui mettait tout le monde en danger. Ainsi, pendant plusieurs semaines, il n’avait pas été autorisé à toucher sa propre licorne.
— Je ne…
Kenna croisa les bras, son regard se fit dur tout à coup.
— Je monterai Fureur toute seule si je n’ai pas d’autre choix. Je te demande ton aide, pas ta permission.
Elle avait cette expression farouche qui clamait : « Je suis ton aînée, obéis-moi. » Une expression qu’elle avait appris à endosser en grandissant pour remplacer leur père parfois défaillant.
Skandar avait vaincu L’Arachné et sauvé Premier Givre. Il avait obtenu le bourdon du Premier Cavalier et de la Reine des Licornes Sauvages. Et même s’il maniait l’élément esprit interdit, il avait réussi à arriver en troisième année de formation. Il était sur le point de devenir un cavalier du Chaos, comme il en avait toujours rêvé. Pour toutes ces raisons, il aurait dû tenir tête à sa sœur aînée. Et pourtant il ne pouvait se résoudre à la décevoir.
Dix minutes plus tard, Vaurien et lui franchirent la porte est de la muraille, suivis de Kenna et de Fureur, dissimulés dans l’ombre des grands arbres. Le jeune cavalier percevait la fébrilité de sa monture et tenta de lui faire parvenir une petite bulle d’encouragement, qui manquait malgré tout un peu de conviction. Il regrettait déjà sa décision. Les fragments de discussion qui lui parvenaient des cabanes au-dessus de leurs têtes lui serraient le ventre, chaque fois qu’une branche bougeait, il faisait un bond. D’autant que Fureur ne cessait de pousser des sifflements effrayants, comme si elle s’apprêtait à dévorer quelque chose. Il priait pour qu’elle n’utilise pas sa magie – elle s’accompagnerait d’une odeur rance qui ne passerait jamais inaperçue ici !
Ils atteignirent l’Arbre des Nomades. C’était le premier endroit auquel Skandar avait pensé : les résidents du Nid n’avaient pas pour habitude de s’y réunir. L’arbre luisait au clair de lune qui filtrait à travers le feuillage dense. Son tronc était émaillé d’éclats d’insignes élémentaires – les insignes qui avaient appartenu aux cavaliers déclarés nomades et qu’on avait contraints à quitter le Nid. Personne n’aimait venir ici. Personne n’aimait penser aux amis qu’il ou elle avait perdus – et à la possibilité de voir, pour ceux qui cesseraient d’exceller dans leurs apprentissages, un éclat de leur propre insigne sur cet arbre.
Kenna ne s’y intéressait pas. Elle considérait son frère avec impatience, et l’excitation dans son regard était si vibrante qu’il sentit son cœur s’attendrir un peu.
Il se força à se détendre. Il n’y avait pas un chat dans les parages. Les formateurs étaient tous réunis dans la cabane de la Capitaine O’Sullivan. Kenna allait monter sur le dos de Fureur de l’Autour pendant deux minutes, puis ils iraient coucher leurs licornes et personne n’en saurait jamais rien. Il n’en parlerait peut-être même pas à ses amis.
Il imaginait parfaitement leurs réactions. Flo serait horrifiée d’apprendre qu’il avait aidé sa sœur à faire une chose défendue par les formateurs. Mitchell s’empresserait de mettre au point le plan qu’ils auraient dû appliquer plus tôt. Et Bobby serait vexée que Skandar ne lui ait pas proposé de se joindre à eux.
Non, c’était une certitude, il ne leur en parlerait pas.
— Je te montre d’abord comment faire avec Vaurien, puis je te donnerai des instructions.
Il se hissa sur sa licorne, à cru. Ça lui faisait tout drôle d’enseigner quelque chose à sa sœur. Elle avait toujours été plus douée que lui dans la plupart des domaines.
— Ça a l’air fastoche, dit-elle en haussant les épaules.
Il remarqua pourtant qu’elle avait la voix qui tremblait.
— Ça va ? J’étais super nerveux la première fois, moi.
— Tout va bien.
— Tu n’es pas obligée de le faire dès ce soir, tu sais.
— Si, rétorqua-t-elle avec vigueur.
Skandar battit en retraite.
— Très bien. Alors place-toi face à l’un des flancs de Fureur.
Celle-ci poussa un grognement à l’approche de sa cavalière, qui tenta de cacher sa surprise. Skandar sentit l’articulation des ailes de Vaurien frémir près de ses genoux : il adressait un avertissement à la licorne sauvage en grondant – il avait perçu l’importance que Kenna avait pour son cavalier, et tous deux se tenaient prêts à convoquer leur élément magique au premier signe d’agressivité.
— Et ensuite, tu…
Mais elle s’était déjà hissée sur le dos de sa monture, à plat ventre. Fureur s’ébroua bruyamment, agitant sa corne transparente de gauche à droite. Kenna demeura imperturbable et fit basculer sa jambe droite par-dessus la croupe, pour se retrouver à califourchon. Elle empoigna la crinière miel de Fureur.
— Et voilà ! s’exclama-t-elle.
Sa peur s’était évaporée.
— Parle moins fort ! lui souffla Skandar, qui avait bien du mal à s’empêcher de sourire, pourtant.
Sa sœur était enfin assise sur une licorne, et sa posture était parfaite. Alors que son cœur explosait de fierté, il fit mine de ronchonner :
— Évidemment, tu donnes l’impression que c’est d’une simplicité enfantine.
Le rire de Kenna était joyeux.
— C’est comme la fois où on a essayé le skate ensemble ! On pensait que ça nous aiderait le jour où on deviendrait des cavaliers, que ça ferait travailler notre équilibre ! Je m’en suis bien tirée, mais toi, tu es tout de suite tombé sur…
— Hé ! protesta-t-il, malgré son hilarité. Un peu de respect ! Je te signale que je suis membre de…
— La Société des Pèlerins, l’interrompit-elle en affectant un ton solennel. L’escouade d’élite du Nid, bla bla bla. Les Pèlerins par-ci, les Pèlerins par-là… Tu en parles dix fois par jour au moins !
— Pas du tout, grommela-t-il, même s’il se sentait grisé.
Pendant si longtemps, sa sœur et lui avaient dû se montrer raisonnables. Il fallait veiller sur leur père, ils n’avaient pas le temps de vivre des aventures ou d’enfreindre des règles. À présent, ils étaient enfin sur l’Île, leur père était heureux, ils avaient des licornes, et tout irait très…
Une lueur verte se réfléchit soudain sur le tronc cuirassé le plus proche. Elle était si vive que Skandar eut d’abord du mal à comprendre d’où elle provenait. Une fois qu’il eut cligné des paupières, il comprit qu’elle jaillissait de la plaie au centre de la paume de Kenna.
— Qu’est-ce que tu fais ? lui cria-t-il quasiment, songeant aussitôt aux cavaliers dans les cabanes les plus proches.
Le visage de sa sœur ne lui apparaissait que par flashs, baigné d’une lumière verte, puis rouge, puis jaune, puis bleue, puis blanche. Elle n’avait pas l’air inquiète. Elle avait même l’air de jubiler.
— Arrête ça, Kenn !
Il fut soudain saisi par le doute : elle n’avait pas réussi à faire apparaître ses pouvoirs à la Citadelle, si ?
— Tu n’es pas prête ! insista-t-il. Tu n’as pas appris à contrôler la magie. Quelqu’un va te voir !
BOUM !
Une explosion de terre, de racines et d’écorce fusa soudain. La pluie de débris qui retombaient était si dense qu’il ne vit rien jusqu’à ce que Vaurien la dissipe d’un souffle puissant.
Fureur de l’Autour était cabrée, des tourbillons de fumée noire montaient de son dos, les os que l’on devinait sous sa peau scintillaient au clair de lune. Kenna, dont la main avait cessé de briller, se retenait de toutes ses forces au cou de la licorne. Et contre toute attente, ce n’était pas ce qu’il y avait de plus effrayant. Non. Les pouvoirs de la cavalière et de sa monture avaient fait apparaître un énorme cratère autour de l’Arbre des Nomades. Et dessous. Les racines qui n’avaient pas été arrachées semblaient pourries, comme si elles avaient contracté une grave maladie. Son tronc émit un craquement menaçant. La suite parut se dérouler au ralenti. Vaurien leva les yeux vers la cime de l’arbre étincelant, ses yeux passaient du noir au rouge. Les sabots avant de Fureur retombèrent sur le sol de la forêt. L’Arbre des Nomades poussa un gémissement avant de commencer à pencher…
— ON DOIT PARTIR D’ICI ! hurla Skandar.
Les deux licornes, conscientes du danger, se ruèrent vers la muraille du Nid.
Skandar jeta un premier puis un second regard par-dessus son épaule : l’arbre allait leur tomber dessus ! Le vacarme du bois qui volait en éclats résonnait dans ses oreilles, les feuilles de l’arbre crépitaient comme une averse violente lorsqu’elles frappaient les branches voisines, les insignes étaient délogés de l’écorce où ils étaient fichés, tels des grêlons dorés que Skandar sentait dans ses cheveux.
Sa sœur poussa un cri lorsqu’une branche arrachée lui effleura l’épaule. Saisi de panique, Skandar fit faire une embardée à Vaurien, forçant Fureur à virer sur la gauche. Par miracle, les deux licornes franchirent la porte voûtée de la muraille et leurs sabots résonnèrent sur les dalles de pierre.
Skandar bondit à terre, puis aida Kenna à descendre. Elle tremblait. Il n’avait qu’une idée en tête : personne ne doit savoir qu’elle a fait ça. Fureur crachait des étincelles lorsque le frère et la sœur la repoussèrent à l’intérieur de son box. L’une d’elles atterrit d’ailleurs sur le pouce gauche de Skandar, et le brûla.
CRAAAC !
L’Arbre des Nomades avait fini par s’abattre au sol. Les dalles des écuries tremblèrent sous la puissance du choc. Quelqu’un allait les surprendre ! Le temps leur manquait…
Skandar ignora l’élancement cuisant sur son pouce et prit Kenna par la main. Vaurien, qui avait perçu leur panique, trottait devant eux. Ils dépassèrent en courant les stalles, faisant vaciller les lanternes dans leur précipitation. Vaurien finit par pousser un cri en apercevant Rouge, tandis qu’Effraie et Taillant jetaient un coup d’œil à la cause de ce remue-ménage.
Ce ne fut qu’après avoir refermé la porte du box que Skandar, qui dégoulinait de sueur, remarqua combien sa sœur était pâle. Ses joues étaient d’une blancheur fantomatique et elle grimaçait de douleur. Il se précipita vers elle.
— Tu es blessée ?
Elle s’était pliée en deux.
— Skar, murmura-t-elle, il m’arrive quelque chose. Regarde mes veines !
Il prit la main tremblante qu’elle lui tendait et sentit aussitôt la bile remonter dans sa gorge. Sur l’avant-bras de sa sœur, les veines étaient du vert foncé de l’élément terre. Il les vit se transformer en tiges sinueuses qui commençaient à transpercer sa peau. Il en sentit une sous ses doigts, à la hauteur du poignet.
— C’est une mutation ? demanda-t-elle d’une voix où se mêlaient la terreur et l’excitation.
Il s’apprêtait à lui répondre lorsqu’elle poussa un hurlement de douleur. Une épine venait de lui transpercer la peau. L’écho de cris leur parvint alors. L’Arbre des Nomades avait été découvert.
— Ah ! gémit-elle.
D’autres épines apparaissaient le long des tiges qui s’enroulaient à présent tout autour du bras droit de Kenna.
— Viens, lui dit-il d’une voix hésitante.
Il l’invita à prendre appui sur lui, puis ils regagnèrent, en clopinant, la forêt, sans prêter attention aux éclats d’inquiétude qui résonnaient tout autour de l’Arbre des Nomades. Un gémissement échappa à Kenna alors qu’elle se hissait au sommet de l’échelle, et tous deux s’écroulèrent quasiment dans la cabane.
Les amis de Skandar étaient assis sur leurs poufs. Bobby était en train de manger un sandwich, Mitchell lisait un livre, et Flo repliait une lettre. Trois paires d’yeux se rivèrent sur lui un bref instant…
— À l’aide, prononça-t-il d’une toute petite voix.
Il ne savait pas ce qu’il attendait. Il savait seulement qu’il avait besoin d’eux.
Bobby et Flo se précipitèrent pour récupérer Kenna et l’aider à s’asseoir sur le pouf rouge. D’autres épines continuaient à lui trouer le bras, mais elle avait cessé de réagir. Son teint était désormais grisâtre, elle semblait à peine consciente. Mitchell s’était agenouillé pour observer les tiges entourant le bras – elles disparaissaient sous la manche du tee-shirt noir de Kenna.
Skandar était resté près de la porte ouverte. Tout ça, c’était sa faute. Il lui fallut un moment pour se rendre compte que Mitchell lui posait une question.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? On dirait une mutation. Comment a-t-elle pu muter sans utiliser ses pouvoirs ?
Il prit une profonde inspiration avant de répondre :
— Elle est montée sur Fureur.
Flo fut la première à réagir :
— Et tu l’as trouvée dans cet état ?
— Non, je… hésita-t-il. Je l’ai aidée. Elle était triste. Je ne savais pas quoi faire d’autre.
En voyant leurs têtes, il se mit à paniquer.
— Il fallait bien qu’elle monte un jour sur sa licorne ! protesta-t-il.
Bobby le dévisagea, même si elle se garda, pour une fois, de lui faire part de son opinion sur le sujet. Mitchell n’eut pas autant de retenue.
— Nom d’une boule de feu ! s’emporta-t-il en décrivant de grands gestes. Tu as perdu la tête ou quoi ? Tu as pensé un instant à la réaction des formateurs s’ils apprennent que toi, un manieur d’esprit, parce que je te rappelle que cet élément est toujours illégal sur cette Île, hein, donc que toi, tu as aidé ta sœur, qui a été liée à une licorne sauvage par L’Arachné, pour… pour…
Il en bredouillait.
— Tu l’as aidée à faire quoi, exactement ? finit-il par lâcher.
— Comment as-tu pu prendre un tel risque, Skar ? ajouta Flo, avec son habituelle douceur.
Il perçut néanmoins une pointe d’autre chose. Colère ? Vexation ?
Kenna s’agita sur le pouf. Elle reprenait déjà des couleurs.
— Ce n’est pas sa faute, dit-elle. Je lui ai demandé de m’aider.
La chevelure de Mitchell était parcourue de flammes menaçantes, et il reprit, irrité :
— Skandar n’est pas un mollusque. Il est doté d’un cerveau, comme tout le monde, même s’il a clairement décidé de ne pas s’en servir !
Skandar ignora sa pique, tant il était inquiet pour sa sœur.
— Tu n’as plus mal ?
Elle hocha la tête, les yeux écarquillés.
— Maintenant ça gratte un peu, la mutation doit être terminée.
Elle paraissait beaucoup plus enjouée tout à coup.
— Vous vous rendez compte ? J’ai déjà muté ! C’est normal que ça soit aussi douloureux ?
— Non, répondirent Skandar, Flo et Mitchell en chœur.
Bobby avala la dernière bouchée de son sandwich.
— Oh, mais quelle importance si elle a eu un peu mal ? C’est terminé, regardez-la. Elle est en pleine forme ! Vous en faites des caisses, plus qu’un cafard en plein blizzard.
Kenna eut un petit rire nerveux, puis prit un air penaud.
— Je crois que j’ai détruit un arbre.
À présent qu’elle allait mieux, Skandar sentit la moutarde lui monter au nez.
— Ce n’était pas n’importe quel arbre, Kenn ! C’était l’Arbre des Nomades.
— Tu as détruit l’Arbre des Nomades ? demanda Flo, abasourdie.
— Plutôt abattu, nuança Skandar, sans véritablement parvenir à atténuer la catastrophe. À quoi pensais-tu, enfin ? reprit-il à l’intention de sa sœur. Pourquoi as-tu utilisé tes pouvoirs ?
Mais Kenna s’était déjà assoupie sur le pouf. Il lui apporta une couverture. Il veilla à éviter la mutation sur son bras lorsqu’il la borda – on voyait parfaitement les épines le long des tiges.
— Personne n’aimait l’Arbre des Nomades de toute façon, murmura Bobby en haussant les épaules.
— Ce n’est pas vraiment la question, fit observer Flo à voix basse elle aussi.
— Kenna a une mutation de terre, pourtant ce n’est pas son élément. Il risque d’y en avoir d’autres, non ?
— Vous pensez que ce sera aussi douloureux ? s’inquiéta Flo d’un air horrifié.
Même Bobby semblait un peu préoccupée. Skandar comprit que ses trois meilleurs amis pensaient exactement la même chose que lui : Kenna était alliée aux cinq éléments. Il lui restait donc quatre mutations à subir.
Et si chacune était plus douloureuse que la précédente ? Et si sa sœur courait un danger plus grand que ce que Skandar avait imaginé ? Il songea à la licorne pommelée dans le Désert, à son plan en cours d’élaboration.
Il avait soudain l’impression qu’il devenait très urgent de découvrir comment rompre un lien.
[image: ]
Plus tard, l’arrivée de la Capitaine O’Sullivan fit voler en éclats les espoirs de Skandar : l’incident n’était pas passé inaperçu.
La porte en métal de la cabane s’ouvrit à la volée – ce qui réveilla en sursaut Kenna. Tandis que la silhouette de la formatrice de l’eau se découpait en ombre chinoise sur le seuil de la cabane, celle-ci dardait les tourbillons de ses yeux sur le frère et la sœur. Elle ne prononça que trois mots, d’un ton excédé :
— Suivez-moi immédiatement.
Kenna et Skandar n’osèrent pas échanger une parole tandis qu’ils suivaient, péniblement, le pas énergique de la Capitaine O’Sullivan. Ils empruntèrent des ponts suspendus et gravirent plusieurs échelles pour rejoindre les cabanes où vivaient les formateurs. Dans d’autres circonstances, Skandar aurait pu s’extasier sur l’arche fleurie à l’entrée de la terrasse, traversée par un immense arbre – sur le tronc duquel était enroulée une guirlande de lanternes. Mais il se concentra sur les quatre grandes cabanes, nichées dans chacun des coins de la terrasse, aux couleurs des différents éléments. Celle d’Agatha était séparée des autres par un long pont. Après tout, officiellement, il n’y avait toujours que quatre éléments.
Le porche de la cabane de l’eau formait une vague au-dessus de la tête de Kenna et de Skandar, qui suivirent la cape bleue tourbillonnante de la Capitaine O’Sullivan à l’intérieur.
Alors que sa sœur vivait ici depuis son arrivée dans le Nid, il n’y avait encore jamais mis les pieds. Il fut aussitôt frappé par l’éclat des immenses aquariums encastrés dans les murs et remplis de poissons de différentes tailles et couleurs.
La formatrice remarqua sa curiosité.
— À mes heures perdues, je recueille des poissons blessés, dit-elle d’un ton cassant. Tout le monde a besoin d’avoir un passe-temps. Et mes poissons devraient être le cadet de vos soucis dans l’immédiat.
La Capitaine O’Sullivan et lui avaient développé une vraie complicité au cours des deux premières années de Skandar au Nid, mais elle était souvent aussi mordante que ses cheveux gris coiffés en pointes. Il avait beaucoup de mal à l’imaginer capable de la patience et de la douceur nécessaires pour soigner des animaux.
Elle s’attaqua d’abord à Kenna.
— Plusieurs personnes m’ont informée que tu as…
Elle s’interrompit, ses yeux bleus remontèrent le long du bras couvert de tiges et d’épines de Kenna.
— Tu as muté, reprit la Capitaine.
— Oui, mais… commença Kenna.
— Ce qu’il y a… dit Skandar au même moment.
— Assez ! s’emporta la formatrice. Inutile de chercher à nier. Nous ne pourrons sans doute pas sauver l’Arbre des Nomades, et j’ai dix témoins différents qui affirment vous avoir vus en-dessous juste avant son effondrement.
Elle riva ses yeux en spirale sur le cavalier.
— Tu savais pertinemment que Kenna n’était pas autorisée à monter Fureur de l’Autour. Par toutes les crues de l’Île ! Qu’est-ce qui t’a pris d’enfreindre les règles ainsi ?
— Je pensais que personne ne v…
Elle l’interrompit aussitôt.
— Vraiment ? Tu pensais que personne ne verrait le seul manieur d’esprit du Nid et la fille avec une licorne sauvage renverser l’un des arbres les plus grands, les plus anciens de cet endroit ?
Elle se tourna vers un aquarium voisin et inspira profondément avant de reprendre :
— Si vous aviez su faire preuve d’un peu plus de discrétion, nous aurions pu garder pour nous les pouvoirs de Kenna. Malheureusement Rex Manning se trouvait chez moi, avec tous les autres formateurs, lorsque des cavaliers sont venus nous prévenir. Je suis navrée de vous informer que la Commodore sera mise au courant. Pourquoi as-tu pris ce risque, Kenna ? La Citadelle avait presque terminé ses examens !
En proie à la panique, Skandar protesta :
— Mais les cavaliers et leurs licornes causent sans arrêt des destructions accidentelles. C’est d’ailleurs pour ça que les arbres ont des cuirasses !
— Ces cavaliers ne sont pas liés à des licornes sauvages. Leur destin ne dépend pas d’une décision qui n’est pas encore tranchée.
Kenna était au bord des larmes.
— Vous pensez que la Commodore m’interdira de me former avec les Poussins ?
La Capitaine O’Sullivan soupira.
— Non, je ne pense pas que Nina changera d’opinion à ton sujet, en dépit de la puissance de la magie que tu as utilisée.
— C’était un accident ! insista Skandar.
La formatrice ne lui répondit pas et poursuivit :
— La Commodore Kazama est de ton côté depuis le début, Kenna. La difficulté a toujours été de convaincre ses Conseillers ainsi que le Cercle d’Argent de t’autoriser à te former ici. Ils voudront sans le moindre doute étudier ta mutation.
— On ne peut pas la leur cacher ? suggéra l’adolescente d’une petite voix. Juste pour le moment ?
La Capitaine lui lança un regard sévère.
— Certainement pas ! On a déjà assez de mal comme ça à convaincre l’Île de t’accorder sa confiance, ça sera proprement impossible si tu commences à dissimuler la vérité sur ton compte.
Kenna hocha la tête sans un mot.
— À partir de maintenant, je vous suggère d’avoir, tous les deux, un comportement irréprochable.
— Oui, Capitaine, répondirent-ils en chœur.
La formatrice transperça alors Skandar de son regard en tourbillon.
— J’ai dû me battre pour que Kenna et Fureur de l’Autour soient autorisées à dormir au Nid. Ne me déçois pas de nouveau, s’il te plaît.
La culpabilité envahit Skandar. Il n’avait pas mesuré à quel point la Capitaine s’était impliquée pour eux. Elle lui ouvrit la porte.
— Va dormir un peu. C’est une grande journée pour les Alouettes, demain.
Il jeta un coup d’œil à sa sœur. Il n’aurait su dire si elle avait réellement pâli ou si c’était une simple impression à cause de l’étrange lueur des aquariums.
— Tout ira bien pour ta sœur, lui dit la formatrice d’un ton sans appel.
— On se voit demain, Skar.
Kenna agita mollement la main et les tiges épineuses de sa mutation réfléchirent la lumière.
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